
[enrmr, eriV.V pwl« n o m ffa<* Je souJrente, 
[ «"est à croire qi^il Ta se réveiller. 
'. Ou se perd en conjectures sur Ici molifs Je 
| cet acte de froid d e v o i r . La version la plus 
f ecerédlteo, c'est qnVlanl très aaTocté de la perte 
L<le sa femme ntorto i l i a environ trois mois, et 
i e^uffranl beaucoup (Tun asthme qu'il croyait 
I iogui-rùMlile, il aura voinV 5 « U « lia u se* 
i titmleiim physiques H montes . 

} M. Hébert, ires aimé et estime Je (ouo, était 
. vu excellent friûc-roscon. DUNKERQUE 

J' L'ENFANT MARTYR 
! r,r;\rc QUI soins înLctligonf 4 et Aéronef de M. 
i le docteur ltuvimen, le petit Léon Liébart se 
i trouve aujourd hui presque rnniplî'tcincnt guéri. 

' les pluies dont son corps 

! mais cette elaudiuatiotï, dont il est encore af-
i flifiè ne tardera pas u disparaître. 
I l'.'esl grâce à son excellente ennuittution que 

Iect enfant a pu vaincre les terribles éprouves 
•ux(|iielle> il a élêsoimiis. S'il avait été. faihle et 
i-hAiif, il est certain qu'il aurai! succombé 

! fwrbttrcs tr.nilemeuls que lui ont fait endurer 
i «es parents dènalurt'g. 
• Ceux-ci, en prison, ne paraissent aucunement 
jnc- rendre compte des actes abominables qu'ils 
I ont commis. Ils mangent de bon appel it et dor-
'men t dans leur étroite couchette du sommeil des 

I Tous deux, en attendant leur condamnation, 
«ont soumis su régira* de la prévention, 

I ilur que celui des condamnés, parce qu'on 
! pas forcé au travail. Liébart se trouve dans le 
•pjarlicr des lioiumes, où il pasic presque tout 

1 «on temps ii lire. Sa femme es! pincée dans le 
I quartier opposé, lillc se livre à de 
'vaux de couture. 

L'ordinaire eut le môme pour les condamnés 

w n l e r l e u r menu d'uliuients acuclés à la c 

A Uinpilal, le petit Léon ne parle jamais de 
te-* pHreulâ. Lorsque par hasard, au -oursd 'une 
ribitr, en prononce devant lui li 
«TC ou de sa mère, tout son peli* <:nrps est se-

Bixe sanglante à bord du steamer 
anglais »Handel » 

La nuit dernière, un drame sanglant s > 

La plupart îles marins de l'équipage se trou
vaient dans un élul complet denfieto et, depuis 
onze heures du soir, se querellaient eu «invec
tivant des epithèles les plus grossières. 

Finalement, un pugilat en règle éclata entre 

Vers une heure du malin. Won que la chicane 
«tarât encore, tout portait à croire qu'elle se 
terminerait hientùl et que cci marins t 'endor-

bôorrer de coups de point;. 
Mats celui-ci, le numm* Wilttum nrinlcworth, 

âgé de 19 ans, au comble de la fureur, saisit son 
eonteau et en port*, un coup au sein de sou anta
goniste, nommé Hoper. 

Après «voir reçu dci anim empressés à Lord, 
î) fut transporté à l'hôpital. 

Le* npnnis il? service'le nuit. uvîVs de ce qui 
vonait de se passer se rendirent « bor 

état 

3u'il si.it f'nidnit. dei.Mid devant le »rom 
• la H*nu'uliqiie. 

V /tfiAESSIOHS NOCTURNES 
A r r e s t a t i o n d e s d e u x a g r e s s e u r s 

f La police dnni-.'rq-ir.ise vient de falr^ 
J cloidde capture de deux hardis malfaiteurs, 

!
Ges individus, h s n.ur.méi Arthur Guichet et 

Qiarlcj ' l>rcn. âgé.'-i d<ï20an.-\ tuaient, dans ht 
nuit de •'.Htii".ii ii liiiuiuvhe, al 'aquè cl dévalisé 
t rou [ ^i-ildci citiuens qui regaguaicul leur 

i domicile. 

i deu ; i-çj.rîs d" j 'i:.ii-edes plus d.tji*."iTiu. 

PAS-DE-CALAIS 
( BÉTHUNE 

| I m a y . — Ciuutanl Façon, ?i ans, cas 
fosse u- 1 des ruine» de Bruav, a «lu luia 
un» bar'.iae aturs qu'il '-? dirica.til vers 1'; 
pour remonter an jour ; il a en la matfad 

VTRIBUIMAUX 
Tribunal de simple police de Lille 

, I . » v e n t e s lw i m a r g a r i n e * 
f Par un arrêt- en date du 4 août 1*37. M. lo 
du Lille, pour rempiler la lui .la M mars 

HHùrm »nncc sur la rente, de* mar/arm.", ordonna 
s u fUtailnsts « grei mf wnl •MsTïe.ei a appo

s e r anrc.-s prcnii.:Ts prgdail* nnç cliqtKH" DOI-IMII 
In d"RC:iin. ii"u d:i [.roil-iil d'une f'v«1 nppjrcnly 

. In loi . | i , [ | «l»ré ju'il «Vtoit »tri..'!<!tm-nt fournis ,:i la 
Imars f W et, Minus cela se l'ail a Paris 1 
j»rohaiion du Parquet générsl. s'était borne t, n r e -
ïupper « s misse* d'un papier portant la dinoinina-
lion - «Tai-M-M idimentaîrM ». 

{ Do pins, dana le mayasin Mail ifSeM rtn ,-,.;: si 
•ces termes: « Au-de«ou» <1B \l fr, JfiJs kilo, nos 
JieiUTi = ou simili Leurra; «ont vendu» sou* la déno-
jniuaiirm ilo graisse; olimcntairos. 

: M' Dnlron, du Lan-aii d.> Hnuat. qui n^iulni! 
tl. OitRon. a ron!" '•• b |.Ta!ilc de l'nn-èté munici-
• pal, la loi la 1884 n'ayant pas Monda les pouvoir» 
a i main en pareille mattari limites par la loi des 
36-54 août 1790 accordant am corps mnnioipauï 
l'inspoelion sur la «délit.' du ûëbil de•; denrùeii qui Ja valnbrita des comcitiblo exposés en vente pu-
lawse , 
I Le contrôle b l'înlérieur do* maçaKins est donc en 
tlohor.H do la coinpefeneoîles maires, 

] I^ojnjfede p in .1 m.s l'affaire on iUlik:ré pour le 

\LA PECHE 
en eau douce 

0 1 été décide que la prochain 

milives concernant cette «orenite, 

.l'ai reçu déjà de nombreuse. lettres de nos in\i-
]it me fsitsnt part de lour acceptation. 

isext «awi «e'ellea Mront 
' M par nus délégation. K»letasne*!, toetas 

...s an la région du Nord roadroat Itre re
ts se Coearee. Je les engage * m prévenir 
Ht de Bsïïosme. M. faiboore St4fbnwe et 

keaii des ddrjue* in elle* auroat 

Qoe4<|ae» ans de me* teotcnrs ont 'de ta pelée 1 
e rare qn'.l eott ciaet que lea pécheérs f e u !f ai 
niet do St Amand cAerchenl ci eipereol revoir * 
temps de la dévastation a l'aide d i (mfeeati 01 
fiarnai, , 

Rien n'est pourtant plaa vrai. 
U y a eu, comme dit I arnclie, nue grande réu 

nion et j'avoue meute, nombren*r riiuion. 
t Cela prouve qu'il y a pailla beaucoup plus d< 

braconniers que je ne le supposai*. 
Kn afret, en dfSCf* des dem on (rois fermier* d< 

la a i l l a nul eux an moin* ont une rstson bonne 01 
donner de leer démarche, que diablt 

til.i 
litre ccourlc 
:alif prohibé, par modestie 
sent guère so rendre eoinr. 
îles du reste que de la loi. 

Lois et cahier de* enarfe 

pour lenr laiu 

Mes 
cahier des charfi' 

la qualifi 
w w i ne parai* 
règlements, pai 

ut cela, peu leur 

traînant, que le 
tolère que eeeSee r " ' 

pa». MM. du 

•:> 

t de pècni 
quelques centaines de 

je le disa'is dan* un précèdent a 

par kilomètre . 
Où donc dévasterai 

stsmesairea en 
Comme je 

tout, dans eetls affaire, 
baroque el semble sorti de cerveaux un tantinet Irev 
blé* par le* gratal* de la net iiiiilin 

I.'afHclie, ou le prospectus, comme on voudn 
Gronde réunion des pêcheurs an nlet. 
• Cette isealnn 0 pour but d'aviser aux moyen* 1 

mesure" * preiiilr,: jiour ai oie la l.d.-raneo do péuhi 
au îilet (en debor* de* date*'d'interdiction) tel qt 
evia > toujours Hé pratiqué tous tons les régime*. 

Cette al'Hrmation uic parait au moins un peu rii 
qui:". Mai- passons. 

Ainsi donc ces Menteurs ne demandent pas une 
chose légale. Ils veulent une tolérance. 

Vue loi le» gène, ils demandent a pouvoir passer 
à eut;1, ii la mettre de cote connut! ils tout de la 
vr.L' -|in les Liesse. 

Faree qu'ils sout de Saint-Amand. en France, il 
leur faut une tolérance spéciale et locale. 

!•'(. reyea ju>qu'où va leur inconséquence, ils onl 
seiH:!- a deux legi-laJ.iurs pour les aider S passer ci 
• roc ou jambe a la loi 1 

L'a député et un conseiller r/ruTil ont été dési 
yeux se ferment quand 

Bftfe bien que 
' que les r< 

cuutprtiiidi 
et SjÉn imiip 

• Ile qui n'gil la | iie 

3Dté cl que les ri-présentant* du suffrage univ 
foront comprendre aux pétitionnaire* que la 

d'obtenir l'abrogation 

1-Jiliu. Mes» réclame/ la tolérance de 

Pour qui ne «ail pas qu<:l«i 
it. paraito iiue la loi uc vo 
.tirer parti de vos p^clie*. 

'it quélqUCs-ai 
ej l'i ilroit d employer : 

BuTS 

1 pas, la tête de co-

:, I ' carriî 1; 

1 me «eiublc qu'a 

: - ' • ' . 

pourtant pa» ignorer que personne 
"-*-' de la loi cl q -" "' 

riiet prohibe 
olérance poss 
ledroit de requcur la ueu-

it suspendre l'effet de la loi cl qie le jour où 
_ ,'ou* servirez d'un li'et prohibe, même avec 

toutes le.! pronmsscs de tolérance possible, le pre 

et do l'aire dresser 

voire maniteslalion do la mi-

•T'ai>|.r.),-1. à l'insian! nr.ebirn inaursisetoeveil», 
M. Manatt de Bdtassni a fait une chttte si mal 

•sjpeaes mVtl a M fracturé ta jambe gauche. 
Cet aasieent, qui CIQUO sor nn lit de *ouu*rance< 

r <l mu. l'iiMJ.ti-ni .W Con-eil •tiprnenr c!e l\s.-i 
ultnre. va nous priverdo la visite qu'il devait Uu,-ti 

de notre Congrès 
•11 Nord 

rompirent par la droite, 
tonne à une centaine de mètres des demi 
cavaliers. Ah I sales voitures 1 

Maia quoi t il Y en a donc encore et lou-
jonrs des escadrons en retard, qu'on trotte en
core par la, vers le gauche... qu'on galope 
même?. . . 

lit soudain, lâ-la», rers l'Est, il éclate comme 
ie clameur... cl vers le bud «usai... On dirait 

des hourras.. . F.t le queue de colonne des dra
gons part tout d'un coup et s'arrête court, net, 

gros remit . . . 
donc? et de tout c i t é s , ' e n tivant, I 

droite, à gauche, c'est un bruit de galopades 
effrénées, des cris confus, des hourras très 
fttiH&iï, des claquements de coups de feu. 

— Quoi I Km t Là ? Comment ï 
Et Jacques, les ycui démesurément ouverts, 

,les oreilles butant ce Tracas insolite, ue com
prend pas. 

— Gare 1 Gare T.„ 
C'est un cavalier, dragon, s 

mené t plein galop, qui passe 
moyeui, e?ee un 

sang, comme une plaque rouge... 
VM\ 1 Jacques est pétrifie I Les choraux ont les 

' s et flairent le bruit ; les hommes 

!.;< Ill'.-ilt. )!•••-
0 la sociiitt de 
il *upcrrrur d 

revient & M. Audiguier, président 
routousn cl vice-président du " 
l'itcieulture. 
lent le r-artf,"* pis.-icole ci 

L'.iffairo du Orand Carré suit 

on |>e«it espérer que le jour do l'inauguratio 

Cela aurait j'avantage de permettre 
le sa procurer les poissons indi'pcu'aMe-, pour le 
• reuiier avril. 

Sa cote du C 

1 ponte, les permis sont MIU presse. 
J i sdo notre fait. 

a ju»e par leur impa-
Les lignes al tendent et 

I.e- i-vîi«ors viennent il 
'urs Jcfnnsi-ur-- ,'ii un'ine 
du .'u n inuplement. 
M. A. d .Midcville, qui 

temps qu'un partisan rê-

avail fondé le Cotuetlitr 
4 rogretté la dispa-

B do l'âge. 
s de pèche et de 

nsJetaj 
ritiou, tient de mourir dans la force 

Très compétent dans les ut 
piscicuilure, H. A. d'Audevitlc - lait souvent consulté 
par 1'••••: ii-viieurs qui trouvaient toujours chez lui 
iieeu.-Ml bienveillant. 

Etangs 1 ballctin de pèche et de piwi.mHuro pratique t 
-êpaudn qui parait 

t r.'-solii de c 

1rs déploreront celle mort prù 

11 j'offre h sa famille et surtout* a 

printemps linil dans 
-açnrc. 
La journée du dinia 
eartainement le poi 

M ensoledlemcnt du meilleur 

clic promet d'-'-fro mapnifîquc 

VARIÉTÉS 

UNE CHARGE 
— Sis heures moins cinq I 
Jacques Darnioy, i» pied, tout équipa, casque 

ii l , ic, jugulaire 'mise, prêt, arpentait la rue 

— Kh bien. Cariât, pour quand est-ce ? Et le 
•ait de droite de votre sous verge. Et cette 

bride de votre porteur de devant Y Regardes-moi 
unie c'est mis. Et pressons, pressons. 
anal métrés plus loin, û un autre groupe, 

même scène, mêmes hommes à secouer, même 
attelages & juger d'un coup d'oeil, toute celle 
chose inerte qu'il faut mettre en branle, un 
fourgon militaire a quatre chevaux, chargé et 

Sn'on s'évertue a faire démarrer, e pousser de* 
ors, vers le rassemblement. 
— Allons, ce 7 est ? fin route. Halle devant 
«lise. 
I t pressé par l'heure, par le retard, l'officier 
aintenant courait, criait de loin. 
— Eh bien t Jar ro t , Lepic. U-bas ? Est-ce 
ie vous vous flchei du monde. Allons, au iret, 

au trot , te vous dis, place de l'Eglise. 
andîs eue les lourdes voitures, les roues 
1 ruisselantes du purin qui eottae, sortaient 

bfwtaleaunt denceurs dans un fracas de jurons. 
j e Mbets «ordjtni ht caillou de», « ' i t t tUfes 

heurtés, tordus par la ruelle trop é(roï(e, l'offi 

Ah T décidément, ces voitures, i) en avait u -
I. Ce n'était peste pas le peine d'être draec 
avoir vingt-deux ans, des épeulelles frètent 

du bon sang clair et l'envie de se battre, pour 
foire la guerre à foneiller des voitures sur une 
roule, presque entre le* roues comme un 
de troupeau. 

1.. Le plus jeune...1 Bien sûr le pins jeunet 
Et puis...? Est-ce que le plus jeune D'est pas le 
meilleur galop, le meilleur coup de sabre, * 
meilleur loutTDcs voitures I... Des voitures I 

Et il en voulait presque aux autres, h tous les 
autres, officiers supérieurs, camarades, ou 
pies hommes de troupe, tous eeux-la qui le 
croisaient au grand trol, libres, cavaliers pour 
l'estoc et la taille, et qui n'avaient pas au pied 
ce boulet de charrettes, ces huit bottes vertes a 
quatre chevaux, lourdes comme du plomb. 

Il monte a cheval. Lea fourgons arrivaient, 
se rangeaient, se tassaient sur la place étroite. 
Six heures sonnèrent. Il montait su village tout 
le brouhaha d'un régiment de cavalerie qui s'é
veille, qui selle, qui se ressemble. Et ee bruit 
large, fondu, de mille trots, de raille va-et-vient, 
d,' mille cliquetis, cette chose drue, pressée, qui 
semblait routier de partout, donnait chaque ma-

tueur, la charge quoi I Car enfin, certainement, 
on allait les rencontrer aujourd'hui depuis deux 
jours qu'on les sentnit, qu'on ne pouvait respi
rer une bouffée d'air sans y trouver comme leur 
relent. Et c'était tout cela qui les chargerait, 
tout cela qui chantait son trot sur les cailloux 
durs du village, tous les autres, pas lui 1 

Et le visage tout jeune mais énergique du 
jeune sous-lieutenant était sillonné d'une barre 
de tristesse et de colère. 

Il attendait. Des trois serrés montant encore 
de la partie du villago située derrière lui di
saient un ou deux escadrons retardataires, obli
gés de ruisseler par le carrefour de l'église pour 

tonne épaisse de tuniques vertes a baudrL... 
blancs, lourmillcment de casques élineelants en
rubannés de peaux de pantlicre.fJ'dlemenl inin
terrompu de crinières brunes, comme si toute 
cette troupe n'avait qu'une chevelure. 

Ah 1 les beaux, les beaux et les heureux I 
,n simple geste a la fois rageur et abattu. 

Jacques indiqua le mouvement. Les fourgoi 

visage plein de 

oreilles hm 
'affilient ; un saute de cheval. L'orfl 
.•prend, court it l'homme, le 

— A cheval, bougre de froussard I Je su 
bien la. mol. 

tjij chef d'escadrons passe au galop.,. 
— Mon coiiHiiiimlaiit... mon >nmiuandaut. 
Ali ouilchel c'est le débrouiHex-vous... et le 

sabre du jeune homme siffle dans le vide ni 
magénU de rage.!. — Comme si on piuivnil 

les attelages, lâcher les fourgons 
îs non. Aujourd'hui, c'est son éten

dard à lui. ces maudites voitures de vivres et 
de cartouches ; c'est lout sou dévouement, tout 
son honneur, toute sa gloire... Alors... quoi T 
quoi ? quoi T Sortir n'importe comment, quand 
mime , de force. Justement sous un croisement 
d'ordres, de signaux, de c m jetant des allures, 
la queue de colonne du régiment 
en avant au grand trot. 

Allez I allez I 
Hais le premier fourgon ne s'est pas ébranlé 

que, par une ruelle latérale ù angle droit entre 
les dragons partis el le convoi pus encore arri
vé, toute une gatopéc débouche en hurlant, tor
rent de hussards noirs prussiens, énorme, con
tinu, tournant raide dans la ruelle, s'engoufCranl 
dans la mémo direction. 

— Ab ! mais non... mais non 1 
De les voir, Jacques voit rouge, et tandis qu'i 

reportée 

quelque étrangle-arrét 
ment dans le corps de la colonne arrête 
dain la cohue en avant de lui dans un écrase
ment de désordre, l'officier 
sabre haut, les yeux égarés, i 
regard de ces hommes dans 

commande ment sublîi 
v* Pour l 'attaque... — Chargez t 
C'est un fracas de démarrage forcené, 

clameur de gens qui trouent, un bruit étrange 
de bélier lancé pcnélraul en pleine masse hu-

— iiardi ! hardi 1 
Jacques, hjtfl de lui, fou, enlevant ses hommes 

a coups de gueule, ses chevaux ù coups de sabre, 
démon qui s'exaspère et s'évertue 

t'orna 
écluse, avec des hurlements de chutes, 

d'écrasement et d'épouvante. 
— Hard i I . . . hardi I 
El soudain, c'est un débond-igc par la tète, 
1e rupture de digue sous un énorme amoncel-

loute bride les huit voilures de Jacques Dnrmoy, 
conducteurs roulant leurs chevaux h pleins épe-

•t h pleins poignets, hurlant la trouée et la 

vieil officier lui demanda 
— Qu'est-ce que vous avex donc fait ? 
Le jeune homme salua militairement et jetant 
1 coup d'oeil sur les moyeux rouges de ses 

lourdes voitures : 
— Comme tout le monde, mon coteaul : j ' a i 

chargé. 
A r m i i . 

snshqa* 

U t t é r a t u r e . — Notre concours de cette se
maine a été de beaucoup supérieur a m précé
d e n t et M u s regrettons de M pouvoir publier 

p_ . mmmtm BM I* I 

es 
s le plafond U ïuni.'-e d'un 
tristotc et sa docte cabale 
in et n'a rien qui l'égnJe. 

Et je le hume autant qu'a 

Qat dé^t 'o un taba.: 
tu goût épouvantable 
IUVC- si ddeclabla 

' it [amer et pin* doa 

Voila ce qu'il faudrait prouver a l'instant menu. 

r petit ange I 

ml est capital. 

Comment cela. 

Que Jamais le cigare u 

(jue le labac lui il do feuille la 1 

s hommes I Seigneur ! 0 mon père I o ma mers | 

ailieorl ce méchant mari s 

i instant fait pleurer t 

.l'i Tili-ul, 
rue de Mau 

Ijjpui.ni iti — Anfcvle Wacslyn. ruo 
ienne Kçgarmont, m» d'Uran 33 — 

Dedereq, roc de Mou vécu*, cour Sion 'J — 
Joseph Verfaille, rae Bell 4A — Arlhnr ClacboK 
boulevard de Bcll'ort. — KtrnanJ Alloucius, rue de 
l'Pcmmelet Ht) — Marie Chantry, 

ÏEr 

, demoisell' de aèigasii , 

tes ei:~nquo celle* de 
patriote de Chéreng, 

orner ù n'insérer qu'un 

..r. s de volaplst 

JS prole.-ssiwii, nu 
I, m ans, rraiMC 

De Mol. U ans, a 
Dcsronsseaui 13 — 
dronnier en fer, ri 
Plorinc Deteplanui 
Ijagre. employé d, 

.'•moisfl.. . 
fred Samsiq, 24 ans, tisserand, . 
(taureau t el Aludie Macs, «n an*, Boia*tr*e. méni--

2 — Pierre €or*et. ?") air. •\wi'r. Ii,[iielal.-.uc. 
Lffl ' et QWfs Da*sunviil«, ?.) ans, *aa* pr<il'o**ion, 
rue de la Fosse aux-Chf'ues *:J — Aanripli'! ïil> r-

3» ans, commis n*(rocijn,
l ru.- do I Industrie 

_. anche Bespitrci'. «au- profe-iun, ru* de la 
Rodoute I — llenri l^epabr", » ru-, seront ÀQ 

ne de la fais ÏJ el Oatstias Soi 
ère, rue de la Paix 35 — Jean llonquerl, £ô 
igaeur, rue Prontlin J^r( et Marie Seconde, 
soigneuse, rue d'Autom^ 6 — Julien AUuin. 
cncolteur, ma des Parvenus 3 et Clémence 

Ï, M ani. repa*sec«e, r» i Cairnot 11 — Jntcs 
Laulonie, 2$ ans, eh>wii-*Le. ro«! des Lonjfuer' Hiiie* 

39 et Rosalie (rr-i'âomi, X3 ans, pi-
qurirre, meute lieu 39— Ix>ui-̂  Croml ,1/. ::.'r,ii-, 

ppréteur, rue Lacroix, conr I.ecat el iLti^. BOBIVU, 
l a n s , boieatuse, rue"Wa)rraiu U — isheatûst *'a-

braveas, 23 ans, nlcnr. rue Jacquard cour Masure! 
l 'nulo Satire, SI an*, loaineiuej rueliav*il 

21 — Kraest Tibergbien, 23 ans, trieur, rue Ftonto-
aoy W) et Malbildc Ivjlercq, 24 ans. soieueu^c ma 
" " lÈdo 44 — Henri lîulleau, ^3 an>. tneur, 

jiog el Catherine Dupont,' 34 an«, soigneuse, 
Itouhaii — Odoii Witlebolle. 34 ans, tisserand, rus 
Jacquard fticl «.Ln.,-s,|iu.-;i,.i, ;'i au--, devidmw. 
-- ».liri»toi,Iie tjjL);iilj t'1 — 1-idtire lleudrui.k. :.'" 

daFortlW elMarb Bouler, ï< 

de 1 Hpeulo 
ans. jotuna-

Leconte t — Julien Da 

. roule pa.-é, vendu par pa.pi-i-* peints 
(•:; 1, 
Je pansera partset, je sois mé par^u1. 

-' * —idrès, caporal et manilles, 
ÏC pan'ums ; je fais rever I-M [', 
aiDear, je cunsolo la ?a£-.-, 
- - 'oro la pauvreté : 

. p*ins nue charmanla i « 
Et jcf*rs «-*-'' 

le dsjvtit 
VH poli-hit a QWrcsjf, 

Viennent;-enlin MH. Paul Sanciénîs ; Laloy 
Louis, ù tiondecourl ; Vcrline, u l'i' 

iitjcl pour la semaine 

SPECTACLES & CONCERTS 

ï picca, deux peintres, deui lili* part-

Hébert et Dudulc, tes deux nSTHabli^ BMsnlsM 
ers les tri'ue talile.ini <\< 
jplb par MM- Louis Cou 

leur bonne humeur 

V.i :!,• I;ihleati, (,-Muda ottriiclion qm In pnMi 
ipplandit a tout rompre, line ballerini! vtatf saéta 
ci- un joli pas sur la icèno el deui don us de^opi 
anU sont trôs applaudis dans leurs cxconlriciteî 
ointes el leurs saut* périlleux. 
Lo dramo a obtenu un grand stères preî du pn-

ille de dinianclie. Il MtiaâiSfS le atesM SSMès a n 
mutations, grâce Jv ses qu.nIH.s .-,'iu 

:II, . ù la ver;.', à l'uitrain d>: luiî  
1 riERRE. 

Associa t ion amicale des anciens élèves de 

Begtmtmt, de Tava». 

e boixantainc do gamins. 

ogier, il* exéculent tort gneieusemen* n 
u-. Les gansMisra. Lo public applaudi! 

•rend honneur a » petit* chanteur* et * l'uulitu 
qui les dirigeait. 
Victor Hubert est un ténor bien connu, savoii 

, c'eat nn musicien qu'on applandit toujours vo-
cr», c'est ce qui lai arrive après Pentiti d'An 

F Coupe du lioi de Tkutê et Bol m<w,uï on 

ique, l'excellent diseur, le bon chanteur quen 

. L. ïtoache, 

*î. IhasarW est on violeni 
vé avic beaucoup do setl iani 

ptsqnUIei lourquemoiae 

graable. 11 

i s'est (ansnnée par uae petite pochade a 
MUSges : Le Mmrimfe «ta ttlêftoM, d« 

devenu pas oublier d* dswur une 

<ptcitle a M Arthir NJI d«i dans te» bnUt* 

&otnmm du iptctacUs it Çoacvts 

Union dramat ique de Tourcoing (3e année). 
— SaHo de* Fêtes, place Leverrier. — Bureau* a 
7 heures l|2 ; Rideau h 4 henres. — I.nnli H • a n 
IWNj, rcprâenlalion extraordinaire en delwrs ds 
l'abonnement de MM, le* membres honoraires. 

L E S R A N T Z A U 
quatre acte*, Pièce -• 

e par l'Académie namaesi 

M O N I S M É N I E 
Comedio en un acte, do Labiche 

PETITE CORRESPONDANCE 

tss*t I asaasir m et marnées H* « 
bi*M*> Basasbr 
' LÏTlion d ï l a e Aswr as 

Non» avoua dit «ue la I . 
«••eence par le g u (ajalerse Aeerf 1 
gain de c*n«o dan* an proee* est e 
lovalo qu'elle avait intentai 
d WinàViecu-c par le gai, Sains s eesufaumas ht I 

r«c It Hitrifi" fr**r*ii* d'int'i :i#S d'incasdasamast f 
da u s sswssjna*, ta 

d.» (ornes aettea. 

*5.«0» 
! >.iiiii,iK'-i-intcTfts, ainiiqu'h fans ' 

a'Tii réfléchir* tous lo* rontre* ^VoXîai ia 
faoleurs. 

Les acta.ms de l.i f^nspagnie l'iantaisc ilo Mines 
df>retd1:^l.»r*tnm -,ont demandé** k rti.Vi. 

Nom •ndiqu.-runs lundi le rr-cltat e> reauBSlHt -
de cetlo t'Mupainta qui * eu lieu anjourflliui 

La fotal fteUK» 

National* de* Mines 

2 n h a i i a l i t t , ftu. 

Ktml-lJivll d,- R o i l i a l , 

M 1 a I I)efr.nns", r 
...Ml 

TBZ 

Coraliû Uulboit, ! 
lis be-barbieut. i 
leurs 4tf et Miric 
du (kdiëge 80 -
ir, rue Ar.bimr 

• TarsjettU 

ii-toplir; 

sas, "journplièrc, 
• i 

nir Limpa 18 et Vkleire W'alhn, 2i ans. 
- ' •Kpe.de, 

au*. Niisawwè. 
.iplm,. - Chartes Théi 1 ;'.; J-

• Le»;- V-. • 
IZ-lieMortau21 

rue Mfy.:rb»r 17 

BONS PANAMA 
L O T S d u CXrNGhO 
délivrés en Ions temps a m faculté t 
h des conditions particulières pa r I 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C 1 » M I I « ; « » 

E0U6AU, 35, Riu Neuie, ROUBAIZ 
ACHAT et VENTE à fortuit de Titrf 

négociables 
Kxfivmilnn r a p l r f r ,1e looi o r d r e avec 

. Lille, firautlee, Auven. les l)o„r*.» de 1' 
Londres, Amsterdam 

Souacriplion ou i Emisions . — Ve«ememt, 

PaJriunC immédiat et «ans frais des C 0 I P 0 N S 
prê tent . ' . à IVehéan-e. 

DUl'RSE DE I.IUIJ-: KT BRUXUJ.ES 

LE MEILLEUR MOYEN 
de prévenir et de guérir 

les 

CONVULSIONS 
si fréquente: 

chez les jeu-

enfenl» / » ' 

BOLK, t!C, r aS, TillUet 
Pris du llaion :'Z fr. 

MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Viei l -Abreuvoir 

B O l ' B A I X 

«9 Ameublements « 
* Tentures 

oMonge —Louis Du 

_. _ . , huileuse, id. — AhVcfl li' tu. 
icien ambuljnt, rae Mongc et Alplion-f 
na, wwwpr- " 

io do V/lina, cour Decok Sel Cl-H^ De 
w. séiigneaw. rue d I-'-na 8 — limile Cur-

Linoléum 
Carpettes 

iivow tu-: 

franeel* ftssasnaar» M 
' i « -i H,.' ' 

Ueauretiarl 

pr.'iVwi 

MoUnie ïlnvlshrook U 

t l'Inl. 

domcHiiârac, rue (Saiat-

_ , joaraatière, ssouvcsui — Krncil 
oainii<-ui«(e.-i*n!. Roabais cl Jeanne Cor-
proi'e.-sion. Kunkrrque • -luisr-ji Carpen-
;, .itwraad, Kouhaix *t Stdoni? l l oa t c^ 

i*, id.. Monvcrm —Km:', i-.._ A livodi" Passananane _ 
itntri«'>, HouUii —4.b,ir!'M c, i.t..^-. nuT.-litn.l. 

» Moquet tes ' 
s .» , 

Objets de la Chine et du Japo: 

r e i n IAIIEAVX "I 
TTn iDon petit Livre 

Au pHnleniii-, fusad Vorcani. nie ressent h | in-
iuiïnce* beareii-Ms iLs pr, iu..•."* JuaMJ.jBM, cb-sessa 

-mm& • m^*-* Lilln— B a i h Hei 

l'.lia I 

^.lufkwbVançaiJ ttll 
e. nm du lixj-Vraneai.•• 
l'iiulaiB, 33 an*. SppTf œtenttpe^-

t Juli • 
de fer M - Mkhcl Briel. ï:. sa*, n. 
Ma cam)i..yno l i8 el Mari? \ aul -i 
d.itibleu- . rue il" l'Ali'.:i fml lùn • 

v«o£le, 2K an*, piqurière. ironie, :< 
Kugènu François, 25 an#. nv.^.-

MaubeaKO *t el M.iceii.-e l.eb-'iui ; 
: des l>ttstnres — KJmkn-d 
Runcq *t Mnri : ïîùtUf 
ubair — Adol',: | 
ruo Sl-Loui* St; 

berand, rua Lacroix 
Fcrand. ru* do la ChaasaOc 

uoe brocîiure M. 
l'.tird.'uii le* mai» o 

iadise <jni «u t M <*tH 
,'impureté du ̂ Q!!. -• •"» •» i 
;,.!,, l,.:r !.• Un.» U-I-I...11I. C-l 
.. .;;!:„., .le tnu-.!-* principe 
(aul-. <:l(i-.'r«ratii - un l.rossor 

Ou»- toal le ne 

ivifcl^u»ï «Hselas 
... ,uo no>i» ïouAréssut 

[oui no* l^lem-f. Mi v taea-
•tii^pr •;.MH»arto»t*«msas>« 
-••<]•.>....'•, J-3 U fi»iWov*aoe«l*>-
-m-1> failessonl eo ess afse-
..iii. c.,1'0 cuneonlMlinn «*ar-
iriiwip^ tuniftM<ti n fMte l* - . 
Cr-M.iH et <h Sal^pareHt» 

peigHeur 
c Boaaet, 

Orand-Utcmin U 

nhrc. d.- maladies el eu parlicn-
!• 1,-,'rhiiMi.--. liront lii' • •', ••;iMrrhM, inBucMe, 

i srippes. avaient une origine micronietinc; t a t s 
| ces uiicrobes, vous siippiiu.'-ï la maladie; c'est-. 
' ee [ni ;irrive on ciiipl.ivrint. I' Sii'ofiphèttitfjÊt 
\iir Vint, «pii -•-! mi (.u'i-epli-iui de premier 

i BOURSE DE VnLENCIENNES 

FINANCES 
le» iacident* relatili » l'ea ŝsASMU de DoafSda. 

Lo 3 0i« clôture à 101.77. 
Le 3 1|S h 106.15-
L'action du Crédit Foncier i 

Lo Comptoir National d'E*comple c--t en voie d* 
paftTssstoa k 878.15. „ 
I s SocioW Oeaérale est demindea h M6.85 an 

cosapWn). k 517.50 h tsrnie. 
Nul doata «uo le rapport trui wra arassnU fcl •» 
aaaese d o t e eonrant no Casâtrc-sortir l'cicelleato 
tnsUoa d* 1a 3ockW. , _ „ 
Le Créait LvoansU, aprt* an rcenl à n i « re 

_«erteà7*W0, n r I H ceMvenieation* . tutWaa 
tes faites k l'asseanM**. 

L u actions 4* U Roainaen Btnk.s« 
atait de* teadanew 

dépit do» ne*, 
ami H wsseaWit *' 

dafnvoraaîss ea U plscs de Lendrss. 
Cas undsmrs* ne poerront p m i ^ J e e r l a a u * . 
Déjà on aifêals SM noUfclo ameliarabon an Stock 

E %rrVv' i i ia« et U r*K"S |4»«ral», U J , o m l Q> 

Noir animal mtuf, » 
co*sslt«-( ebicorve» la 

ine 1rs q . M kl)., h t 
r a « . » V . n - 15J«; "• 

l.l. :i,-q. a I.V 
..,,.„.. ou kit. . . . i ii W.50 

, ; ld .a«aem«. . lM»eM. 
IJVTRBTdTOn 

Sncrs irseçsi*. 8e\IS8 

iï.W 

v*aJ«a« parais^atiaa». 

po«r toat, jat, , 
<ar la taatpasm, ameMia*. 

bwno : Sntra r o B ' ' ' ^ t L ^ ' i m i 
tr o.t? l y î a a>jra «Vtairiavelr*!»» I 

[•eWE.* 

Imprimen* d s M « 

» » i i * p - i i i î a * -

si.it
�Kpe.de

